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Alors qu’elle quittait l’immeuble sécurisé du FBI, Ella Cortez sentit une étrange sensation l’envahir.
Se fiant à son instinct qui lui soufflait qu’elle n’était pas seule, elle fut tentée de faire demi-tour pour se réfugier à l’intérieur. Mais, encombrée par la pile de dossiers qu’elle maintenait contre sa poitrine, elle n’eut pas le temps de réagir avant que la porte ne se referme.
Situé à Aquia, en Virginie, le bâtiment à l’architecture passe-partout était niché dans les bois, à l’écart de la route. Un vigile armé en contrôlait les abords, et l’accès au parking était strictement réservé aux spécialistes du comportement qui y travaillaient. Si un visiteur se présentait, le vigile devait appeler la personne avec qui le nouveau venu avait rendez-vous avant de le laisser entrer.
Quiconque parvenait à déjouer la sécurité pouvait donc à juste titre être considéré comme une menace. Et ce n’était pas parce que Ella prenait ses premières vraies vacances en deux ans que les criminels allaient en faire autant.
Sachant qu’elle risquait de se faire tirer dessus si elle réagissait trop vite, elle cilla pour accommoder sa vision à l’obscurité.
Son instinct, renforcé par les deux années qu’elle venait de passer dans l’Unité d’analyse du comportement, lui dictait de faire comme si elle n’avait rien remarqué, afin de mettre l’intrus en confiance. C’est pourquoi elle se garda de laisser tomber ses dossiers pour saisir son arme dans le holster d’épaule dissimulé sous sa veste.
Mais son cœur qui battait trop vite lui rappelait ses premières années au FBI. Et ce jour où, alors qu’elle faisait partie de la brigade antigang de Dallas, elle avait été touchée à la jambe, tandis que son coéquipier prenait deux balles dans le torse.
Un léger mouvement lui fit tourner la tête vers la gauche, en direction des deux seuls véhicules garés sur le parking.
Visible dans le halo du réverbère, une silhouette massive se faufilait le long de sa voiture.
L’homme était imposant, la dépassant d’au moins quinze centimètres et pesant vingt kilos de plus qu’elle, mais ce n’était pas un problème si elle l’empêchait de s’approcher.
Elle baissa les yeux vers les mains de l’inconnu et constata qu’elles étaient vides.
Son soulagement fut toutefois de courte durée quand elle remarqua le renflement caractéristique sur sa hanche.
Laissant tomber sa mallette et ses dossiers, elle s’empara de son Glock et le pointa sur l’homme.
— Levez les mains !
— Holà ! Attendez !
Levant les mains à hauteur des oreilles, il essaya de poursuivre :
— Ecoutez, je…
— Plus haut, les mains. Et mettez-vous à genoux.
— Mais, je…
— Maintenant !
Ella fit un pas en avant, fusillant l’homme du regard.
— Sortez votre arme de la main gauche et faites la glisser vers moi.
Tout en jurant entre ses dents, il obtempéra.
— Vous avez d’autres armes sur vous ?
— Non. Ecoutez, je suis inspecteur à la criminelle. Je suis venu de Floride pour parler à un profileur.
— Comment êtes-vous arrivé jusqu’ici ? demanda-t-elle, tout en notant son léger accent du Sud.
— Le vigile m’a laissé entrer.
Ce manquement au protocole fit tiquer Ella.
— Mon insigne est dans la poche intérieure de ma veste, poursuivit l’homme. Je vous le montre ?
— Jetez-le vers moi.
— Eh bien, vous ne faites pas les choses à moitié, dit-il avec une pointe d’amusement dans la voix.
Il avait tout à fait raison.
Chargée d’établir les profils des criminels les plus monstrueux qui soient, Ella savait que le moindre moment d’inattention, la moindre seconde de confiance aveugle pouvaient être fatals.
Cette leçon, elle l’avait chèrement apprise dix ans plus tôt, quand sa meilleure amie avait été sauvagement agressée. Le cours de sa vie en avait été profondément altéré, et il lui semblait presque normal aujourd’hui de voir en chaque inconnu une menace.
L’homme lui lança son porte-cartes mais, avant même de le ramasser, elle sut qu’il ne mentait pas.
Gardant son arme pointée sur lui — surtout parce qu’elle lui en voulait de lui avoir fait peur —, elle déplia l’étui de cuir abritant un insigne sur l’un des rabats et une carte de police sur l’autre.
— Logan Greer, Oakville, Floride, lut-elle à haute voix.
Rengainant son arme, elle lança le porte-cartes à son propriétaire, tout en essayant de calmer les battements de son cœur.
— Eh bien, Greer, dit-elle d’un ton narquois, on peut dire que vous savez comment vous faire remarquer.
Le sourire incroyablement charmeur qu’il lui adressa lui fit prendre conscience de deux choses : la silhouette massive qui lui avait fait peur dans la pénombre était en réalité magnifiquement athlétique, et Greer avait des yeux d’un vert intense.
Elle avait toujours été folle des yeux verts ! Quel dommage qu’elle ne l’ait pas rencontré quelques jours plus tard sur une plage, une margarita à la main…
— Et vous êtes…  ? demanda Greer en ramassant son arme.
Elle repoussa une mèche de cheveux qui lui tombait dans les yeux et lui tendit la main.
— Agent spécial Isabella Cortez, mais je préfère qu’on m’appelle Ella.
— Parfait, dit Logan.
Lui offrant un nouvel échantillon de son sourire mi-charmeur, mi-insolent, il garda sa main dans la sienne plus longtemps qu’il n’était nécessaire.
— J’ai justement besoin d’un profileur pour jeter un coup d’œil à mon enquête criminelle, reprit-il.
Libérant sa main, Ella commença à ramasser ses dossiers éparpillés à terre.
— Il faut passer par la voie officielle.
— Je l’ai déjà fait.
Lorsqu’elle tenta de le contourner, il posa la main sur son bras.
— Ils n’ont pas trouvé mon affaire digne d’intérêt.
Ella soupira, partagée entre la frustration et la sympathie. Si son supérieur avait déjà refusé, il ne reviendrait pas sur sa décision. Et, même si elle n’avait pas été sur le point de partir en vacances, elle n’aurait rien pu faire pour Greer.
— Désolée, dit-elle, en évitant son regard tandis qu’elle déposait sa mallette et ses dossiers dans le coffre de sa voiture.
— J’ai vraiment besoin d’aide, insista Greer. Je suis prêt à attendre aussi longtemps qu’il le faut.
— Je suis la dernière. Tout le monde est déjà parti.
   
   
Il se plaça devant elle, les bras croisés, lui bloquant l’accès à sa portière.
— Qu’est-ce que ça vous coûte d’y jeter un œil ? Accordez-moi seulement une heure de votre temps. C’est tout ce que je demande.
Relevant la tête avec un soupir, elle croisa son regard implorant. Des petites paillettes d’or brillaient dans ses yeux.
Elle n’avait pas le temps.
Après avoir enchaîné les dossiers compliqués, elle avait besoin de ces deux semaines de vacances au bord de la mer avec ses deux meilleurs amis. D’autant plus que se dessinait un triste anniversaire qu’ils avaient tous envie d’oublier.
Ce soir, elle devait encore faire ses bagages et dîner. Mais, après ces trois semaines passées à accumuler les heures supplémentaires afin de prendre de l’avance dans son travail, elle n’avait pas eu le temps de faire la moindre course.
— Bon, vous savez quoi, dit-elle soudain. Invitez-moi à dîner, et nous parlerons de votre affaire en mangeant.
Le sourire sincèrement reconnaissant qu’il lui adressa déclencha d’étranges picotements au creux de son ventre, lui rappelant qu’elle n’était pas sortie avec un homme depuis des mois. Encore une fâcheuse conséquence de son travail.
Décidément, elle avait bien besoin de ces vacances.
   
   
— 22 heures, ça fait un peu tard pour dîner, remarqua Logan, en regardant Ella se jeter sur les frites comme si elle n’avait pas vu de nourriture depuis des semaines. Le FBI interdit les pauses repas ?
Sous les néons de la petite auberge qu’Ella fréquentait parce qu’elle lui rappelait les établissements sans prétention de sa région natale, l’Indiana, Logan ne ressemblait plus du tout à une menace, mais plutôt au genre de garçon avec qui elle pourrait flirter à l’épicerie.
Vêtu d’un jean délavé et d’un T-shirt gris clair, les joues ombrées d’un début de barbe, il était tout à fait son genre. Une attitude décontractée, mais un regard intense. Viril et assez sûr de lui pour ne pas la trouver intimidante.
Ce n’était évidemment qu’une première impression.
Dans la mesure où sa plus longue relation sentimentale n’avait duré que cinq mois, elle avait fini par conclure qu’elle était plus douée pour établir le profil d’un criminel que celui d’un éventuel petit ami.
Non qu’elle ait ce genre de vues sur Logan Greer.
— C’est vous qui avez débarqué tard, en espérant trouver quelqu’un, fit-elle remarquer.
— Je suis venu directement de l’aéroport. Et vous n’êtes pas le premier profileur que j’ai abordé sur le parking. Vous êtes simplement la seule à avoir succombé à mon charme.
— Vous voulez dire que Jack ne vous a pas invité à dîner ?
— Eh bien, il m’a en effet invité à faire quelque chose, mais je ne me risquerai pas à le répéter.
Ella ricana, sachant que Jack Reid, l’agent qui avait quitté le bureau juste avant elle, était perpétuellement d’une humeur de dogue et jurait comme un charretier.
— Alors comme ça, ajouta-t-elle, en nappant copieusement une frite de ketchup, je n’étais pas votre premier choix ? C’est plutôt vexant.
Logan laissa courir sur Ella un regard appréciateur, s’arrêtant sur ses lèvres tandis qu’elle mâchait consciencieusement sa frite.
— Croyez-moi, dit-il en la fixant avec une troublante intensité, si j’avais su que vous alliez sortir, j’aurais attendu.
Ella leva les yeux au ciel, en espérant ne pas trop rougir. C’était la première fois qu’elle éprouvait un désir aussi immédiat et brutal pour un homme qu’elle venait à peine de rencontrer.
— J’essayais de prendre de l’avance dans mon travail avant de quitter la ville pour quelques jours. Mais, revenons à nos moutons. Vous avez un dossier à me montrer, je crois.
Logan lui tendit un mince dossier, effleurant sa main de sa paume calleuse.
— Où allez-vous ?
— En vacances avec des amis. J’ai prévu de lézarder sur la plage, mon activité la plus épuisante consistant à me mettre de la crème solaire.
Mais elle se connaissait. Au bout d’une journée, elle se renseignerait pour louer des kayaks ou prendre des leçons de surf. Rester assise à ne rien faire n’était pas dans ses habitudes.
— Vous n’allez pas en Floride, par hasard ?
— Non, en Californie.
— Dommage. A part ce meurtre récent, Oakville est un endroit très touristique.
Surprise par la sincère déception qu’exprimait sa voix, Ella n’en releva pas moins une information capitale.
— Attendez ! Il n’y a eu qu’un seul meurtre ?
Pas étonnant que son supérieur n’ait pas voulu demander à un de ses agents d’établir un profil.
— Oui, je sais. On ne peut pas parler d’un tueur en série s’il n’y a qu’un seul meurtre. Mais, ajouta-t-il en se penchant au-dessus de la table, jetez un œil au dossier. Ce n’est pas un premier meurtre. Nous avons eu de la chance de trouver ce corps, mais je suis sûr qu’il y en a eu d’autres.
— Pourquoi ?
— Nous n’avons pas beaucoup de meurtres à Oakville, et celui-ci est trop parfait. Il indique une certaine pratique.
S’il avait un peu flirté avec elle au début, Logan affichait maintenant un sérieux et un professionnalisme à toute épreuve. Ella n’avait pas besoin de le voir à l’œuvre pour deviner qu’il était un excellent enquêteur, et qu’il mettrait tout en œuvre pour retrouver l’assassin.
Mais ce n’était pas pour lui une enquête parmi tant d’autres. Et c’est pour trouver de l’aide qu’il avait entrepris ce long voyage, sans doute sur ses propres deniers.
— Vous connaissiez la victime, n’est-ce pas ?
— Mince, vous êtes douée ! s’exclama-t-il.
Secouant la tête, il ajouta :
— Je ne la connaissais pas bien, mais c’était une amie de ma sœur. Elle était venue lui rendre visite pendant quelques jours ; elle est partie pour l’aéroport, et nous pensions qu’elle était rentrée chez elle…
Il s’interrompit, et pinça les lèvres.
— Nous l’avons trouvée dans un marécage. Ou, en tout cas, ce qu’il restait de son cadavre. Les marais sont infestés d’alligators, et nous avons eu de la chance qu’ils ne l’aient pas dévorée entièrement. C’est ce qui me fait dire qu’il pourrait y avoir eu d’autres victimes, car c’est un moyen ingénieux de faire disparaître les preuves.
Ella hocha la tête tout en ouvrant le dossier posé à côté de son assiette.
Ce qu’elle vit aurait dû lui couper l’appétit, mais il y avait longtemps qu’elle s’était endurcie.
— On dirait qu’il ne restait pas grand-chose à autopsier, commenta-t-elle.
Lorsqu’elle releva la tête, Logan regardait ailleurs, et elle se rappela qu’il connaissait la victime.
Abandonnant le dossier, elle croisa les mains sous son menton et se pencha vers lui.
— Donnez-moi les grandes lignes de l’affaire.
— Elle s’appelait Theresa Crowley, elle avait l’âge de ma sœur, vingt-cinq ans…
Remarquant sa surprise, il précisa :
— Becky a dix ans de moins que moi. Mes parents pensaient qu’ils ne pouvaient plus avoir d’enfants après moi. Bref, Theresa avait fait la connaissance de Becky à l’université. Elle vivait dans l’Arkansas, et était venue passer une semaine à Oakville. Elle est repartie comme prévu, et ma sœur pensait qu’elle était rentrée chez elle quand nous avons identifié le corps.
— Qui l’a trouvé ?
— Un pêcheur du coin. Il a remonté les restes dans ses filets et les a transportés dans son bateau.
Voyant qu’elle tiquait, Logan alla dans son sens :
— Oui, je sais, ce n’est pas terrible pour la recherche de preuves, mais c’est mieux que de ne pas avoir de cadavre du tout.
— Combien de temps a-t-elle disparu ?
— Elle est partie pour l’aéroport dimanche matin de bonne heure, et son corps a été retrouvé lundi après-midi.
— La marge de manœuvre est courte pour un tueur.
— Sauf s’il la surveillait depuis un moment déjà.
— Qu’est-ce qui vous fait croire que ce n’est pas quelqu’un qu’elle connaissait ? Statistiquement, c’est le plus probable.
— Je sais. Et je n’ai pas pour habitude de faire appel au FBI chaque fois que nous avons un homicide. Mais Theresa ne connaissait personne à Oakville, à part ma sœur et ma famille. Sa voiture de location a été retrouvée le jour suivant, abandonnée sur le parking d’un supermarché d’une ville voisine, à l’opposé de l’aéroport.
— Vous êtes sûr que c’est à vous de mener l’enquête ?
— Pourquoi ? demanda Logan, piqué au vif. Parce que ma famille est suspecte ?
— Parce que vous la connaissiez.
— Un de mes collègues a vérifié nos alibis. A l’heure de sa mort, nous assistions tous à un événement organisé par la mairie.
Ella le dévisagea, cherchant le moindre signe pouvant lui indiquer qu’il savait — ou qu’il soupçonnait — que sa famille y était pour quelque chose.
Elle ne vit que sa détermination à la convaincre de l’aider… et l’attirance flagrante qu’il éprouvait pour elle.
Son cœur s’emballa, et elle baissa les yeux vers son assiette avant de se trahir.
— Avait-elle des ennemis ?
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SECRETS. HERITAGE. PASSION.

lls dédient leur vie a la justice, et n’hésiteront pas
a tout risquer pour sauver les femmes qu'ils aiment.

ELIZABETH HEITER
Des hommes de loi

Le secret du marais

En Floride, de mystérieux meurtres terrorisent la population. Appelée
sur les lieux par l'inspecteur Logan Greer, Ella, profileuse au FBI,
méne |'enquéte. Mais au bout de quelques jours, elle commence a
se demander quelle motivation |'a conduite a accepter cette mission :
la soif de justice ou le regard du séduisant et énigmatique Logan ?

Opération protection

En reconnaissant son garde du corps, Chelsie est stupéfaite.
Scott a-t-il vraiment l'intention de cohabiter avec elle dans sa
résidence sécurisée ? Mais tandis qu'il la fixe, elle tente de lutter
contre le trouble qui I'envahit malgré elle. Car elle se remémore
I'unique nuit qu'elle a partagée avec lui. Un moment d'abandon
qu'elle a tout fait pour oublier depuis...

Un message dans lo nuit

D’une main tremblante, Maggie ouvre la lettre dont elle connait
déja la teneur. Comme tous les messages qu’elle regoit depuis dix
ans, le jour de son anniversaire, celui-ci ressemble a une déclaration
d'amour. Mais cette fois, son prédateur promet de passer a I'action ! En
proie a la terreur, Maggie comprend alors qu’elle va avoir besoin
de protection...
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